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Certains pourront s’étonner qu’un évêque prenne la parole sur des sujets politiques. Est-ce 
vraiment son rôle ? Un évêque de l’Église catholique se doit d’annoncer l’Évangile, de 
permettre à chacun de rencontrer Dieu et de proposer à tous d’entrer dans la Vie éternelle que 
le Christ a ouverte par sa résurrection.
Justement, par son incarnation, le Christ, le Fils de Dieu, est venu transfigurer notre vision de
l’homme  en  lui  conférant  une  dignité  indépassable  et  ceci  quelle  que  soit  son  origine
ethnique, sa situation sociale, son sexe, sa culture ou son âge. Saint Paul l’explique très bien
quand il  écrit  aux chrétiens  de Galatie :  « Il  n’y a  plus  ni  juifs  ni  païens,  ni  esclaves  ni
hommes libres, ni l’homme ni la femme, car tous vous ne faites qu’un dans le Christ Jésus »
(Galates 3, 28). Cette unité de l’humanité qui doit réaliser une fraternité universelle est un
travail essentiel de l’Église. Voilà pourquoi les évêques s’autorisent à prendre la parole sur
des sujets de société qui touchent à la dignité humaine quand celle-ci est gravement attaquée.

Le  projet  de  loi  bioéthique  en  discussion  touche  aux  fondements  les  plus  essentiels  sur
lesquels  sont  bâties  nos  sociétés  humaines :  la  filiation,  la  non-marchandisation  du corps
humain, le respect de toute vie de sa conception jusqu’à sa mort naturelle, l’intérêt supérieur
de l’enfant, une médecine philanthropique et non marchande, une écologie humaine où le
corps n’est pas un instrument mais le lieu de l’édification de la personnalité.

Le Président de la République souhaitait  un débat apaisé et consensuel.  Il  y eut des états
généraux, de nombreuses consultations par le Conseil  d’État,  l’avis du Comité consultatif
national d’éthique, de nombreuses interventions d’experts. Qu’est-il sorti de tout cela ? Au
final,  très  peu  de  choses.  Les  participants  aux  états  généraux,  après  avoir  approfondi  la
question,  se  sont  clairement  déterminés  contre  l’extension  de  la  PMA hors  du  champ
proprement médical sans que cela n’ait eu le moindre effet sur les rédacteurs du projet de loi.
Nous avons été largement consultés et, il faut le dire, écoutés avec courtoisie. Écoutés mais
pas entendus. Les seules réponses que nous avons obtenues de Mme la Ministre de la Santé
aux arguments présentés et fondés en raison sont des arguments d’autorité.

Le Comité d’éthique avait pourtant révélé les faiblesses méthodologiques des études portant
sur  les  enfants  élevés  par  les  mères  célibataires  ou  des  couples  de  femmes.  Beaucoup



d’experts pédopsychiatres confirment que ces études, la plupart anglo-saxonnes, commettent
toutes des fautes quant à la rigueur scientifique de la méthode. Là encore, aucune réponse.

Les questions graves soulevées par des philosophes non suspects d’idéologie et se rapportant
à la filiation, en particulier la privation pour l’enfant d’une filiation bilatérale sans recours
possible, ont aussi reçu une fin de non-recevoir. L’Académie de médecine qui vient de se
prononcer avec des arguments scientifiques très sérieux a été balayée d’un revers de main par
la  ministre  de  la  Santé  qui,  sans  honte,  les  a  qualifiés  de  « datés »  et  de  « peut-être
idéologiques » sans apporter le moindre argument rationnel. De même pour la Convention
internationale des droits de l’enfant signée par notre pays dont Mme Buzyn a dit pourtant
qu’elle n’obligeait pas la France.

Cette attitude dédaigneuse, voire arrogante, est caractéristique de ce que l’on observe depuis
le début de cette consultation. Une écoute en apparence bienveillante, mais une inflexibilité
qui,  elle,  traduit  une  attitude  idéologique  tristement  dépourvue  de  fondements
anthropologiques réalistes. Pourtant, personne n’est maître de la vie, même pas de ses propres
enfants. On transmet la vie, elle ne nous appartient pas. Mon enfant vient de moi, mais il n’est
pas « mon bien ». Je ne peux pas revendiquer un droit à l’enfant comme un droit au logement.
Un enfant est toujours un don qu’il faut accueillir sans en faire un produit manufacturé dû à la
technologie de l’homme et soumis au pouvoir de l’argent. Il faut apprendre à être fils, c’est-à-
dire à comprendre que notre vie ne vient pas de nous-mêmes, que nous la recevons, que nous
devons apprendre à l’habiter.  À cette  condition nous pouvons être de vrais  parents  assez
humbles pour transmettre la vie et faire advenir une personne qui se saisisse de sa propre
liberté. Il  n’est  pas possible d’instrumentaliser un enfant  au prétexte de combler un désir
individuel.  Si la frustration entraîne une souffrance qu’il faut savoir accompagner, elle ne
peut justifier en aucun cas une revendication parentale.

Les autres points du projet de loi sont aussi dramatiquement ordonnés au mépris de toute vie
humaine. Les embryons humains sont une fois encore et de plus en plus traités comme un
matériau utilisable. Les cellules embryonnaires posent la question éthique de la destruction de
l’embryon  humain.  La  possibilité  de  fabriquer  des  embryons  OGM  par  modification
génétique  est  une  dangereuse  dérive.  En  outre,  les  expérimentations  qui  permettraient  la
création  d’embryons  animaux dans  lesquels  seraient  intégrées  des  cellules  embryonnaires
humaines  sont  une  véritable  monstruosité  qui  n’effraie  plus  personne  et  qui  montre  une
anesthésie abyssale de la conscience.

Je salue le courage de ceux qui résistent aux fausses évidences d’un apparent progressisme
qui constitue une profonde régression de notre humanité. Non, la loi n’est pas pliée d’avance.
Une  parole  qui  s’appuie  sur  la  vérité  de  notre  condition  humaine  ne  s’arrête  pas  à
l’immédiateté de son effet. Elle s’inscrit dans l’avenir, quand la conscience commune saura
en  évaluer  les  plus  effrayantes  conséquences  qui  sont  du  même  ordre  que  celles  que
l’écologie  met  à  jour  aujourd’hui.  Il  y a  un lien  intime entre  le  délire  technologique  qui
conduit à détruire notre planète au nom du progrès et la folie des techniciens du désir qui
bouleverse l’anthropologie et la nature profonde de notre humanité.

Il ne m’appartient pas d’emporter l’adhésion de tous. Il m’appartient certainement de le dire.

Mgr Michel Aupetit,
archevêque de Paris (04.10.19)



                   ANNONCES DE LA PAROISSE

- Ce samedi à  18h à St Joseph, messe paroissiale pour Marie Malton, 
Marie-Josèphe Breton, Eliane Jund, Michel Vincenot, Sébastien Revial, 
Denise Rappold dont les obsèques ont été célébrées cette semaine.

- Ce dimanche à 11h à St Léon, Messe pour la famille Laissy, Lilly-Anne 
Schaeffer, Anne Lefas, Maurice Becker et Christelle Brun, Monique Godard, 
Suzanne Marchal, Anne-Marie et Ambroise Rubini, Jean-Marc Vaschetti.

- Lun 3/02 à 18h30, messe à St Joseph.

- Mer 5/02, à 20h45, répétition de la chorale, 146 rue Jeanne d'Arc.

- Jeu 6/02, de 10h à 11h30, église ouverte, visite accompagnée possible. 
Permanence d'accueil à la sacristie.

- Sam 8/02, à 18h, messe paroissiale anticipée pour marie Malton, 
Marie-Josèphe Breton. Messe en famille pour la catéchèse.

Pastorale Missionnaire : groupes de partage  « Connaître le Christ »

    Voici de nouvelles dates – Inscrivez-vous !

 Lundi 10/02, de 14h à 15h30 - Contact : domwazieres@wanadoo.fr

 Mardi 11/02, de 16h30 à 18h – Contact : xavier_legoux@hotmail.fr

Mercredi 12/02, de 20h30 à 22h – Contact : swazieres@wanadoo.fr

Jeudi 19/03, de 9h30 à 11h – Contact : piot,marie@wanadoo.fr

Presbytère de l'église St Léon
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Espace ADA à l’Asnée, 11 rue de Laxou 
54 600 Villers-lès-Nancy : http://www.espace-ada.fr

AUTRES ANNONCES 
- Mar 5/02, 19h à 20h, L'art, école de prière : « Les Noces de Cana »
(Arcabas) - Monastère des Clarisses, rue Ste Colette à Vandœuvre.

Jeu 6/02 à 20h30, Conférence-Débat : L'archipel français
 par Jérôme Fourquet, Analyste politique du département Opinion à l'IFOP.

En quelques décennies, tout a changé. La France à l'heure des gilets jaunes, n'a plus rien à
voir avec cette nation une et indivisible, structurée par un référentiel culturel commun.

C'est aujourd'hui un archipel d'îles s'ignorant les unes les autres qui émerge.

- Ven 7/02, à 15h et à 20h, cinéma avec le film Jean-Paul II – Notre-Dame de
Lourdes, salle JP II.

- Sam 8/02,  de  9h à  18h, Journée d'approfondissement sur les  charismes
(topos  et  ateliers  pratiques)  avec  les  Sœurs  Missionnaires  du  Christ
Rédempteur.  Salle  Notre-Dame  des  Anges.  Rens.  et  inscriptions :
smcrmission@gmail.com

- Sam 8/02, de 15h à 18h à l'église Ste Anne : « Esprit de Familles »
« Parcours grands-parents/petits-enfants ». Goûter crêpes/jeux.

- Dim 9/02, dès 18h30, proposition autour de la « Messe des Jeunes ».
Entre 18h30 et 19h, un temps de lectio divina -  19h, messe des jeunes, 
puis temps de contemplation et méditation devant une icône ou un tableau
représentant  le  visage  du Christ.  (25  minutes).  En fonction  du nombre  de
personnes, repas partagé  (envoyer mail pour dire ce que vous pouvez apporter) –
diojeunescatholique-nancy.fr

- du 18 au 25 avril, pèlerinage Rocamadour-Lourdes.
Renseignements au 03 83 55 43 76 ou www.ndlourdes-nancy.fr

Paroisse Saint-Jean de la Commanderie 24, rue Saint-Léon, 54 000 Nancy
Contact : site Internet: http://www.saintjeandelacommanderie.fr

email paroissial : paroisse.stjeancomma54@orange.fr
Accueil Saint Joseph 07 83 34 68 48 - Accueil St Léon 03 83 40 24 50

http://www.saintjeandelacommanderie.cef.fr/
http://www.ndlourdes-nancy.fr/
mailto:smcrmission@gmail.com
http://www.espace-ada.fr/
http://www.espace-ada.fr/

